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lernagne, que d'heureux hazards m'ont fait
connottre ä fond , doit avoir pour cadre ie
plan de la reconftruftion de l'^difice germa-
nique , qu'il faut reprendre fous osuvre fi l'on
ne veut pas qu ' il croule ; mäis j 'avoue que
c'eft ici oü l'inddcifion für les hommes , la
complication des chofes , l'obfcnritö des Fu¬
turs contingens , m'arrötent a chaque pas , &
oü je n'ai qu'ur.e bouflble , votre grand & no¬
ble but , la coalition de la France "& de lJAn-
gleterre , pour le bonhenr du monde , & non
pour les dtilices des orateurs & des gazettiers.

M. de H... m'a dit , M. le Duc , que vous
comptiez venir ici au printemps . Afluremenr.
ce feroit le feul mpyen de me faire fuppor-
ter d'y refter jufqiies-la" ; mais j Jefpere qu'on
ne vous laiflerapasfi longtems dans uneinac-
tiv-ite" Ii indigne de vous ; & quant &moi , M.
le Duc , apres avoir pay6 un tribut de fix
mois , auxquels j 'ai la eonfeience d'avoir em-
ploye' une affiduitd & une a£tivit £ rares , en
cömpenfation dupeudetalens que m'a donnes
la nature , je crois avoir le droit de fecouer
une exiftence öquivoque , douteufe , embar-
raflante fous tous les rapports , dans laquelle
il faut une dext<5rite& une FermetS peu com-
munes pour conferver quelque confideration,
& qui me fait confumer mon temps & nies
forces &un genre' de travail qui n'a rien de
piquant pour moi , ou &un ennui d'6tiquette
& de vie fociale pires que ce travail . je l'ai
6crit en toutes lettres k l'abbe" de P...
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laghas embarrafante poftlble. Madame de F.. ,la fameufe Tribade , tornbe ici des eaux de
Schwalbach fotis un nom emprunte , avec im
train immenfe , & pas uhe lettre de recom-
mandation , fi ce n'eft pour des banquiers . Or
favez-vous ce que cette femme profondementSBdacieufe & meine habile s'eft mis dans la
t8te ? de conquerir le Roi . Mais comme,pour
mes peches je la connois de longue main &
a fond , c'eft ä moi que la damnable fyrene
s 'eft adrefi'ee pour lui äonner la carte dupays& recevoir en depöt cette. haute confidence
que j 'eufTe fort volontiers delegude au diable.
Cependant comme eile eft un deraon de fe~
duäion , comme eile ne demande point d'ar-
gent , du moins quant a prefent ; comme fous
freaucoup de rapports „ ion phyfique & me¬ine fon moral conviennnent au Roi ; commefi ce nJeft pas une chance ä chercher , ce n'en
eft pas une non plus ü repotuTer; comme en-fin l'equipee eft faite , & qu'ü vaut mieux la
dirjger que de s'expofer a un ridicule eclat,.
Je vais avifer aux moyens de lui donner un
pr ^texte fupportable , de refter quinzejours
dans ce pays , £n retirant mon enjeu , ou
pljutöt en me gardant bien d'en hazarder ..

Si M, d'Eft . . n-'etoit pas .taut d' une piece,
«ela feroit bientöt arrange . Elle iroit ä Saint-
Petersbourg par Yarfovie attendroit ici l'e-
poque des traineaux , qui avec les froids ex-
cefilfs ne fauroient tarder , feroit chez lui quel¬
ques jolis foupers , infpireroit de la curiofite,
&c. '&c. Mais il ne faut pas compter für cette
marche ; eile eft trop deliee pour lui.

Si le prince Henri iveteit pas l'indifcretion
mäme , rien ne feroit plus aif'e que de la «let¬tre, par lui a la cour ; eile lui auroit apporte
des iettres ; maijs »ne heure apres l'aiü'--de-
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eamp Tauenfien le fauroit ; cinq minutes en-
fuite Mlle de Knibbeck fa tante en feroit int-
truite ; or je la foupconne grandement d'ttre
l'entremetteufede Mlle de VofT. . . . Nous n'a-
vons doncque nos propres forces. Quoi qu'ii
en foit , je ne me comprometcrai pas ; mais fa
demarche feule me compromet . Oeft une fata-
lite : comraent aurois-je pu y öchapper ? ......

JJai beaucoup reflöchi für cette bifarre aven-
türe . La fuite confifteä ne pas abandonner foa
tut , & non a s'opiniätrer aux moyens. Or , le
peu que nous en avons eft vraiment impratv
eable.

Si eile conferve fon etat , nul moyen de voir
le Roi ; eile aura contr 'elle les entours myfti-
ques , le parti de Voff , & en general les anti-
I 'rancois.

Si eile diffimule fon etat , eile aura contr 'elle
les Rietz , les fubalternes.

Qu je la verrai beaucoup , & des-lors eile
ferä fufpe&e; ou je ne la verrai pas , & eile fera
mal conduite.

Si cela fent tant foit peu l'aventure , je me
ferai un tort gratuit.

Rien ne peut aller vi te avec un Prince alle-
mand . Si le fejour eft lorig , c'eft le fejour lui-
mfime qui divulguera l'aventure.

II eft impolllble que dans huit jours on ne
fache pas le veritable nom. Alors fa Imputation
gäterala befogne , dans un pays oü l'amabiliti
n'excufe pas les vices , & oü le fexe ne fait pas
pardonner ä l 'etourderie.

En un mot , les feules folies inexcufables
font celles qui donnent duridicule fans com-
penfatiön , & celui-ci ef. du nombre ..... D'Eft-
feroit fes petits contes ; Hoden fes petites noir-
ceurs ; Tauenfien fes petites intrigues . Avant
defe rnontrsnl faut laifler paffer la t«urbe qui
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vieuduas'efläyer,... Je l'envoie donc ä Varfovie,
en lui procurant des lettres ; eile en reviendra
ici avec d'autres lettres , fi vous n'avifez pas
aux moyens de l'en empecher , pour peu que
votre intention ne foit pas qu'eile etale ; car
je puis bien fufpendre , mais comment pour-
rois-je defendre ? Voilä ce que j 'ai appercu de
möiris perilleux dans cette biTarre faturnaie ,
a laquelleje donne avec raifon plus d'impor-
tance que vous n'en ferez tentd , attendu que
Mad .de F **n'eft ä Paris prefque qu'.une cour-
tifanne comme tant d'autres , au lieu qu'ici la
niece d'un miniftre , veuve dam p »**- G ***
&c. , ne paflera jamais pour n'avoir pas et6
envoyee par le gouvernement , ou du moins
pour n'ötre pas venue fous fa tolerance . II ne
laut donc pas qu'eile falle quelque grande fot-tife.

Le Roi vient de terminer un proces qui du-
roit depuis vingt -trois ans. Le duc de Meck-
lenbourg -Schwerin avoit autrefois emprunte
cent mille ecus de Fred^ric II , pour sürete"
defquelles il donna des bailliages. Auffi-töt
Frederic y mit en quartier un regiment de
iiullards.Le regiment recruta comme on croit.
Le pays de Mecklenbourg fut revoltd de cet
acte de defpotifme , & oftrit le rembourfement
que le feu Roi trouva le moyen d'eiuder pen-
dant vingt-trois annees. Son fuccefleur vient
de retirer les troupes . II perd ä la verit6 la fa-
cilite d'engager quelques Mecklenbourgeois ,

.mais aufß n'enverra - 1- il pas annuellement
trente mille ecus hors de fon pays. C'eft de plus
im nouveau membre pour la confede>ation
germanique , & cela vaut ce que cela valoit.

On a ceiebre dimanche m , dans la princi-
pale au berge de Berlin , le manage de la com-
teffe Matuska avec uk officier pruffien, appelld
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M. de Stutheren . La comtefle eft unefoeur de
MlleHencke ( Madame Rietz ) ; eile croyoit
avoir 6ponf6 un gentilhomme polonoi-s qui
s'eft retire depuis quelques mois. Une fois de-
trompee 'ellf: a fait choix d'un jeune olTicier.
Le Roi a donne" de l'argent , & mime aflez. On
preTume que c'ell chez cette foeur que fe reti-
Tera Mlle Hencke , qu'on dit n'£tre pas ma-
riee avec Rietz , & gener les projets que l'on
forme pour vivre paifiblement avec Ja dam&
d'honneur.

Un fouper tres-remarquable & tres-fecret,
oü l'on a pris la filhouette de l'ombre de Cefar,
tranfpire un peu. Le nombre des vifionnaires
augmente ; auffi dit -on que les atäions de Bis-
chopswerder bauTent; jen 'en crois pas un rnot.

Nulle Operation nouvelle . D 'ailleurs les d6-
pofitions pleuvent de toutes parts contre 1^
pauvre de Launay , & vraifemblablement fa
fortune rachetera "fa libertA

Rien de nouveau ou du inoins de bien-conf-
tat6 quant a la Hollande , fl ce n'eft que le
comte de Görtz a trouve moyen d'y d^plaire
aux Etats , ä la maiion d'Orange , & aux prin-
cipaux chefs du parti , qu'on nomine le parti
Francis . Je fais bien ce qu' un philofophe en
concluroit ; mais un politique y vcrra du
moins qu'il eft des commiffions dont il ne faut
jamais fe charger ..

Lettre X L V 111.

28 Novembre1736.

Il paroit tous les jours davantage que le Roi
.n'oublie pas ceux qui lui ont montrt - de l'at-
tachement avant fon aveneinent au tröne ; §£
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